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R~sum~ 

Les nouvelles fouilles de Saint-Vallier ont livr~ sept restes de Proboscidiens dont cinq sont 6tudiables. I1 s'agit de Anancus arvernensis 

falconeri,  caract&istique du Villafranchien moyen et du d6but du Villafranchien sup&ieur. Ce mat&iel ne diff&e en rieil de celui, repr6sent~ 
par 39 restes ~tudiables, recueilli lors des ancieunes fouilles par Viret, qui n 'en  signale qu'une dizaine. Ce mastodonte 6tait particuli&ement 
ubiquiste et vivait dans des biotopes tr~s divers, depuis la for~t claire jusqu'fi la savane localement bois~e. Nous n'avons pas d6couverts de 
restes de Mammuthus  meridionalis alors que Viret en avait recueilli 17 pi~ces, dont einq seulement sont signal6es dans son travail de 1954 ; 
une pattie de ce mat&iel pratiquement in6dit, notamment les dents jugales, est bri~vement d~crite et figur6e. 
© 2004 Elsevier SAS. Tons droits r~serv~s. 

Abstract  

New excavations at Saint-Vallier yielded seven Proseidean remains, whose g are in a sufficient state of preservation. All fossils pertain to 
the mastodont Anancus arvernensisfalconeri ,  typical of the Middle Villafranchian and of the lowermost Upper Villafranehian. This material 
is perfectly similar to the numerous remains (39 pieces) found by Viret during the old excavations (but Viret gave a brief list of ten only). It 
was a very ubiquitous species, living in various biotopes such as the open woodland and the locally wooded savanna. We did not recover any 
remain of Mammuthus  meridionalis when Viret discovered 17 fossils of that primitive mammoth (g only are mentioned in Viret's, 1954 
work). A part of this practically unpublished material is briefly described and illustrated. 
© 2004 Elsevier SAS. All rights reserved. 
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La pr6sence de deux Proboscidiens dans le gisement de Mon- 
trebut ~t Saint-Vallier a 6t6 signalde d6s les trois publications 
pr61iminaires de Viret (1948a, b, 1949). I1 y est alors question de 
la coexistence d 'un  mastodonte d6nomm6 Bunolophodon ar- 

vernensis Croizet et Jobert, et d~un 616phant d6sign~ Elephas  sp. 
mais rapport6 darts le texte fi <~ tr6s probablement Archid iskodon 
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meridionalis-plani frons >~ (Viret, 1948a) puis ul t&ieurement/ t  
Archid iskodon meridionalis  (Viret, 1948b) ; en 1949 la ddsigna- 
tion du mastodonte ne change pas dans la liste faunique mais 
devient Anancus  arvernensis  darts le commentaire pal6o6cologi- 
que, alors que celle de l'616phant devient << Elephas  sp. (proba- 
blement planifrons)>>. L'association d 'un  mastodonte et d 'un  
616phant est un des principaux arguments ayant permis g Viret 
(1948a) de dater, d~s le d6but de ses fouilles, le site de Saint- 
Vallier du << Villafranchien typique >>. 
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Le mat6riel extrait lors des fouilles de Viret est bien plus im- 
portant que celui mentionn6 dans son ouvrage de 1954 : il ex- 
iste 54 restes de Proboscidiens enregistr6s au catalogue du 
Mus6um d'Histoire naturelle de Lyon, que j 'ai  d6termin6s. Or 
seulement 13 restes de mastodontes et sept d'616phants, soit 20 
sp6cimens conserv6s/t Lyon et ~t Bfile, ont 6t6 tr~s bri6vement 
d6crit ou, le plus souvent, seulement signal6s par cet auteur en 
1954 comme respectivement Anancus arvernensis (Croizet et 
Jobert) et Elephas (Archidskodon) meridionalis Nesti. 
Prdsentement A. arvernensis reste une appellation valide pour 
le mastodonte mais Mammuthus meridionalis est celle qui con- 
vient le mieux pour l'616phant (Beden, 1976 ; Gu~rin, 1996). 

Les fossiles recueillis par Viret l 'ont 6t6 sans aucun 
rep6rage stratigraphique, alors que nous avons reconnu d6s 
le d6but de nos recherches deux niveaux fossilif6res distincts 
(Debard et al., 1994 ; Pastre et al., 1996). Les restes de pro- 
boscidiens que nous avons d6couverts proviennent tous du 
niveau sup6rieur (banc durci LD 3), qui a fourni l'essentiel 
de la faune et reprdsente le gisement-type de Saint-Vallier. 

1. Le mastodonte arverne, Anancus arvernensis (Croizet et 
Jobert, 1828) 

1.1. Materiel  

1.1.1. Le nouveau matOriel 

Les nouvelles fouilles ont livr6 : 
• un cubitus gauche incomplet n ° FSL 495917 ; 
• un onciforme gauche complet n ° FSL 495351 ; 
• un tibia gauche juv6nile, non 6piphys6 distalement, 

n°FSL 497137 ; 
• un p6ron6 gauche incomplet distalement, n o FSL 497902. 
Soit cinq pi6ces 6tudiables, auxquelles s'ajoutent une 

omoplate fragmentaire et en tr6s mauvais 6tat et un fragment 
d'astragale n ° FSL 496889, non 6tudiables. 

1.1.2. Disposition clans le gisement 

Valli (2001) indique que le cubitus, le tibia, le pdron6 et le 
fragment d'astragale proviennent de la Lentille 3 (branche E- 
W), ces quatre pi6ces appartiennent donc peut-~tre au m~me in- 
dividu qui serait subadulte (car le tibia, bien que non 6piphys6 
distalement, est long et 6pais). L'omoplate a 6t6 recueillie dans 
le Locus 5 et l'onciforme dans le Locus 2 (locus nord, amas A). 
Tous les  restes de mastodontes recueillis lors des nouvelles 
fouilles proviennent donc du l~ess ~ bancs durcis n ° 3 (LD 3). 

1.1.3. Le matdriel issu des anciennes fouillOs 

Les anciennes fouilles avaient livr~ nettement plus de 
mat6riel que n 'en  recense Viret en 1954. Dans la liste qui 
suit le matdriel signal6 par cet auteur est indiqu6 par un 
ast6risque */~ la suite de son num6ro actuel ; pour lever toute 
ambigu~t6 j 'a i  pr6cis6/t chaque fois l 'ancien num6ro (com- 
mengant par QSV) de chaque pibce; certains fossiles, 
d~gag6s tardivement apr6s le d6part en retraite de Viret, ne 
poss6dent pas d'ancien num6ro : 

• un fragment de demi-mandibule gauche juv6nile por- 
tant D/3  peu us6e et le germe de D/4  (Mus6e de Lyon, 
n ° 20.164 218", ex QSV 156) ; 

• un fragment de demi-mandibule droite juv6nile portant 
D / 2  et le germe de D / 4  (Mus6e de Lyon, n°20.164 
271, ex QSV 1218) ; 

• une M / 2  gauche tr6s usde (Mus6e de Lyon, n ° 20.164 
215", ex QSV 153) ; 

• une D /2 isol6e (Mus6e de Lyon, n°20.164 268, 
ex QSV 1215) ; 

• deux onciformes (Mus6e de Lyon, gauche n°20.164 
216 * ex QSV 154 et droit n ° 20.164 280) ; 

• un semi-lunaire droit (Mus6e de Lyon, n ° 20.164 267 
ex QSV 1214) ; 

• trois magnums (Mus6e de Lyon, un droit n ° 20.164 283, 
un gauche n°20.164 289, un juvdnile incomplet 
n ° 20.164 232 ex QSV 164) ; 

• deux pyramidaux droits (Mus6e de Lyon, n°20.164 
229 ex QSV 161 et n ° 20.164 253 ex QSV 1208) ; 

• deux trap6zoYdes gauches (Mus6e de Lyon, n ° 20.164 
266* ex QSV 1213 et 20.164 284) ; 

• un pisiforme (Mus6e de Lyon, n° 20.164 270 ex QSV 
1217) ; 

• un Mc III gauche complet (Mus~e de Lyon, n ° 20.164 
292) ; 

• un tibia (Mus6e de Lyon, n ° 20.164 263 ex Q SV 1211 a) ; 
• une partie de patte arri6re gauche en connexion (Mus~e 

de Lyon), comprenant un tibia complet n ° 20.164 254* 
ex QSV 1210 a, un calcan6um n° 20.164 257* ex QSV 
1210 d, un astragale n ° 20.164 256 ex QSV 1210 c - non 
signal6 par Viret - ,  un naviculaire n°20.164 258* ex 
QSV 1210 e, un cubo~'de n ° 20.162 259* ex QSV 1210 f, 
un cun6iforme externe n ° 20.164 260* ex QSV 1210 g, 
un cun6iforme interne n ° 20.164 261 * ex QSV 1210 h ; 

• trois astragales (Mus6e de Lyon, n ° 20.164 226 ex QSV 
160 b, 20.164 230 ex QSV 162,20.164231 exQSV 163) ; 

• un calcan6um incomplet juv6nile (Mus6e de Lyon, 
n° 20.164 225 ex QSV 160 a) ; 

• deux cubo~des droits (Mus6e de Lyon, n ° 20.164 228 ex 
QSV 160 d et n ° 20.164 286) ; 

• un naviculaire (Mus6e de Lyon, n ° 20.164 227 ex QSV 
160 c) ; 

• cinq 616ments d 'un  pied droit en connexion (Mus6e de 
Lyon, n ° 20.164 265 ex QSV 1212) comprenant la par- 
tie proximale du Mt II, le Mt III complet, une partie du 
Mt IV et deux premi6res phalanges ; 

• trois 616ments d'un pied gauche en connexion (Mus6e de Ly- 
on, n o 20.164 262 ex QSV 1210 k) comprenant les 6piphyses 
proximales du Mt III et du Mt IV, et le Mt V complet. 

Une pattie seulement de ce mat6riel a 6t6 d6crite, et tr6s 
bri6vement ; rien n 'a  6t6 figur6, la seule illustration 6tant un 
cubitus de Proboscidien non d6termin6 et rong6 par les 
porcs-dpics (Viret, t954 : P1. 30, Fig. 4). La seule conclu- 
sion qu 'en tire Viret, outre sa d6termination sp6cifique, est 
qu'aucun fossile de Saint-Vallier ne peut ~tre rapport6 au 
mastodonte zygodonte Zygolophodon borsoni attest6 dans 
divers gisements du Ruscinien et du Villafranchien in- 
f6rieur, notamment/t  Vialette, qu'il qualifie de << colosse >> 
par rapport it A. arvernensis. Mais l'616phant m6ridional est 
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lui aussi beaucoup plus gros que le mastodonte arverne. 
Toutefois Heintz (1969) 6tablira que Z borsoni n'est jamais, 
au moins en France, contemporain de l'616phant m6ridional. 

1.2. Syst~matique et d~finitions 

Les travaux de Tassy (1985, 1986) ont compl6tement 
boulevers6 la syst6matique des Proboscidiens. En ce qui 
concerne Anancus arvernensis ils ont 6t6 repris et compl6tds 
par Metz-Muller (2000). 

Super-ordre TETHYTHERIA McKenna, 1975 
Ordre PROBOSCIDEA Illiger, 1811 
Superfamille ELEPHANTOIDEA Gray, 1821 
Famille GOMPHOTHERIIDAE (paraphyldtique) 

(~gomphoth6res~) rang incertae sedis, Tassy, 1985; 
~ tetralophodont Gomphotheres )) pour Shoshani et al., 2001) 

Sous-famille non ddnomm6e (Tassy, 1985) 
Genre Anancus Aymard (in Dorlhac, 1855) 
Diagnose du genre (d'apr~s Tassy, 1986 et Metz-Muller, 

2000) : Gomphoth6re tdtralophodonte au crane court et haut, en 
d6me; bulles tympaniques agrandies. Mandibule br6virostre 
d6pourvue de d6fenses. Ddfenses sup6rieures presque reetilignes 
(d'oO le nora de genre, qui signifie ~ sans courbure ~), sans 6mail 
chez l'adulte. Plus de pr6molaires. Molaires bunodontes ; les in- 
term6diaires sont de grade tdtralophodonte. Molaires supdrieures 
avec r6duction du conule central pr6trite post6rieur des lophes, et 
ddcalage vers l'avant de la moiti6 pr6trite par rapport au sillon m6- 
dian. Molaires inf6rieures avec r6duction du conulide central 
pr6trite antdrieur des lophides, et fusion de ce conulide avec le 
m6soconelet ; d6calage vers l'arri6re de la moiti6 pr6trite par rap- 
port au sillon m6dian. Le ddcalage des moiti6s pr6trites et post- 
trites entra~ne un contact altem6 des lophes et lophides successifs. 

L'esp6ce-type du genre est Mastodon arvernensis 
Croizet et Jobert, 1828. 

Esp~ce: A. arvernensis (Croizet et Jobert, 1828). 
Diagnose de l'esp~ee (adapt6e de Metz-Muller, 2000) : 

Anancus 6volu6 au crane 61ev6, avec fosse incisive et palais 
larges ; orbites situ6es g l'avant de la rang6e dentaire ; basi- 
crane moyennement redress6 avec processus latdral de 
l'alisph6noYdeplat et convexe latdralement. Mandibule 
br6virostre. I1 existe un important d6calage des contacts in- 
terlophes/interlophides pour les dents jugales prdtrites et 
posttrites sans conservation du contact primitif pr6trite/ 
pr6trite. Jugales brachyodontes. Molaires interm6diaires /l 
quatre lophes ou lophides, la M/2  6tant exceptionnellement 
pentalophodonte. M 3 avec cinq ou six lophes ou lophides. 

Les d6fenses pouvaient ddpasser 3 m de long. La taille au 
garrot atteignait 2,5 a 3 m. 

Types: Apr6s qu'ils aient 6t6 s61ectionnds en 1936 par Os- 
born comme ~ cotypes )), Boeuf(1983) a d6sign6 comme lecto- 
type un fragment de maxillaire droit juvdnile des 
Etouaires portant D 2/ et D 3/, figur6 par Croizet et Jobert 
(1828 : P1. II, Fig. 7), et comme paralectotypes le reste du mat6- 
riel figur6 par Croizet et Jobert ; celui-ci a 6t6 r6vis6 par Metz- 
Muller ; il s'agit de : D 2/et D 3/gauches isol6es du mame in- 
dividu, D/3 gauche isolde, hdmimandibule droite portant D/2, 
D/3 et le germe de D/4, M 1/gauche isol6e, M/1 droite isol6e. 

Le gisement-type est Perrier-Les Etouaires (zone MNQ 
16 b), il date de 2,5 Ma (Poidevin et al., 1984). 

Sous-esp6ce A. arvernensisfalconeri Osborn, 1926 
Diagnose de la sous-esp~ce (adapt~e de Metz-Muller, 

2000) : 616ments du basicrane non imbriqu6s. Jugales rela- 
tivement petites, particuli&ement la derni6re. D 2/ avec 
parac6ne et protoc6ne d6cal6s. M 3 pentalophodonte sub- 
hypsodonte/t tubercules fortement inclin6s vers l'avant pour 
les plus ant6rieurs, verticaux pour les suivants, et bien al- 
tern6s,/t vall6es 6troites envahies de c6ment. 

L'holotype est une M/3 gauche. 
Le gisement-type est le Red Crag du Suffolk (Grande- 

Bretagne), qui appartient a l'unit6 standard MNQ 17 (voir la 
synth~se finale de ce volume). 

Synonymie : Metz-Muller (2000) a 6tabli que Anancus 
arvernensis chilhiacensis Boeuf, 1992, d6fini /t Chilhac 
(d6but de la zone MNQ 18) n'6tait qu'un synonyme r6cent 
de A. arvernensis falconeri. 

1.3. Etude anatomique 

Le crane et la denture d'Anancus arvernensis ont fait 
l'objet de nombreux travaux depuis une trentaine d'ann6es : 
Beden et Campy (1975), Boeuf(1992), Tobien (1976, 1978), 
Metz-Muller (2000)... En revanche le squelette post-cranien 
n'a gu6re 6t6 6tudi6, et il en est d'ailleurs de m6me pour tous 
les Proboscidiens ant6rieurs au P16istoc~ne r6cent. Le travail 
publi6 en 1977 par Tassy sur Gomphoiherium angustidens 
du Burdigalien de l'Orl6anais constitue une des rares excep- 
tions et m'a servi en pattie de terme de comparaison. 

1.3.1. Le cubitus 
Le fragment dont je dispose d6passe 520 mm de long, 

l'6piphyse distale et l'ol6crane ont disparu. 
L'os est particuli6rement trapu : la largeur maximale au 

niveau de l'articulation hum6rale atteint 200 mm, la dia- 
physe en son milieu pr6sente un diam6tre transversal de 
93 mm et un diam6tre ant6ropostdrieur de 98 mm. 

Tassy note que le lobe interne de l'articulation hum6rale est 
plus d6velopp6 que l'exteme mais notre sp6cimen montre une dif- 
f6rence entre les deux lobes moins forte que pour G. angustidens. 

La diaphyse, convexe verticalement, est a section triangu- 
laire avec une face ant6rieure concave transversalement. Une 
forte cr~te tranchante traverse obliquement la face lat6rale de 
la diaphyse sur les deux premiers tiers de sa longueur. 

1.3.2. L 'onciforme 
La pi6ce (Fig. 1 et 2) est compl6te et en bon 6tat. Sa 

longueur (variable P de Tassy) atteint 114 ram, sa largeur 
(variable L de Tassy) 110 mm et sa hauteur 69 mm. Longueur 
et largeur sont bien sup6rieures /t celles de G. angustidens, 
mais la hauteur est nettement plus faible (Tassy, 1977: 
Tabl. 19). Viret (1954) donne les dimensions compardes d'nn 
sp6cimen de Saint-Vallier sensiblement plus petit quoi qu'un 
peu plus haut (respectivement 96 x 90 x 78 ram) ; elles sont 
un peu plus faibles mais du m~me ordre que pour un individu 
du Valdarno alors que deux spdcimens de Zygolophodon 
borsoni de Vialette sont incomparablement plus grands. 
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Fig. 1. Anancus arvernensisfaleoneri de Saint-Vallier (Dr6me). Onciforme gauche n ° FSL 495351, vue proximale. 
Fig. 1. Anancus arvernensisfalconeri of Saint-Vallier (Dr6me). Left Unciform No. FSL 495351, proximal view. 

Fig. 2. Ananeus arvernensisfalconeri de Saint-Vallier (Dr6me). Onciforme gauche n o FSL 495351, vue m6diale. 
Fig. 2. Anancus arvernensisfalconeri of Saint-Vallier (Dr6me). Left Unciform No. FSL 495351, medial view. 

Fig. 3. Anancus arvernensisfalconeri de Saint-Vallier (Dr6me). Tibia gauche n ° FSL 495917, vue de face. 
Fig. 3. Anancus arvernensisfaleoneri of Saint-Vallier (Dr6me). Left tibia No. FSL 495917, front view. 

La morphologie est assez diff6rente de celle de 
G. angustidens (Tassy, 1977 : Fig. 19). La face ant6rieure 
poss6de un contour en demi-ellipse d6prim6e distalement ; 
l 'angle qui constitue le bord lat6ral est beaucoup plus 
r6guli6rement convexe que chez G. angustidens. 

La face mddiale (Fig. 2) r6pond au magnum par une 
grande facette occupant toute sa partie supdrieure ; la limite 
inf6rieure de cette facette est 16g6rement concave. Le bord 
antdrieur de cette face m6diale est diff6rent de G. 
angustidens : il est vertical dans sa partie sup6rieure et con- 
vexe plus bas, de telle fagon que le point le plus ant6rieur de 
ce bord soit proche du bord distal ; l 'angle ant6rodistal est 
plus saillant. Le bord proximal est franchement concave. 
L 'apophyse postdrodistale est tr~s d6velopp~e vers l'arri6re 

et le bas. 
La face distale est trap6zoidale. Son bord lat6ral est plus 

court et son bord postdrieur plus oblique et plus long que 
pour G. angustidens. La facette articulaire lat6rale qui 
r6pond au Mc III est une bande de largeur constante (environ 
40 mm) 6tendue le long du bord lat6ral et parall61ement/l ce- 
lui-ci. Comme chez G. angustidens elle est inclin6e/t 60 ° 
environ par rapport/~ la facette m6diale. 

1.3.3. Le tibia 

L'os (Figs. 3-6), encore juv6nile, n'est pas 6piphys6 
distalement ; il d6passe 530 mm de long. Le diam6tre transversal 
de l'6piphyse pmximale est supdrieur fi 185 mm. La diaphyse en 
son milieu pr6sente un diam~tre transversal de 79 mm et un di- 
am6tre antdropostdrieur de 80 mm. Viret (1954) donne quelques 
dimensions compar6es pour trois tibias adultes de Saint-Vallier, 
mais je n'en ai retrouv6 que deux au Mus6um d'Histoire naturelle 
de Lyon ; il pr6cise que le plus grand de ces trois spdcimens dd- 
passe les tibias du Ruscinien de Montpellier et Saint-Laurent-des- 
Arbres, et du Villafranchien inf6rieur de Perrier-Les Etouaires. 

L'articulation proximale, globalement oblique vers 
l'arribre et le bas en vue de profil (Figs. 5 et 6), est constitu6e 
de deux facettes f6morales tr~s concaves s6pardes par une 
cr~te en di6dre aigu ; la facette m6diale est beaucoup plus 
haute et plus 6troite que la facette latdrale. Le bord mddial de 
l'articulation est arrondi. Le bord post6rieur prdsente un fort 
rentrant entre les facettes, au niveau du di6dre. 

La diaphyse poss6de une section triangulaire dans ses 
deux tiers proximaux grftce/t une cr~te tibiale puissante sur 
sa face ant6rieure (Fig. 3), puis s'arrondit distalement ; sa 
face postdrieure est concave, particuli6rement aux 
extrdmit6s (Fig. 4). 
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Fig. 4. Anancus arvernensisfalconeri de Saint-Vallier (Dr6me). Tibia gauche n ° FSL 495917, vue post6rieure. 
Fig. 4. Anancus arvernensisfalconeri of Saint-Vallier (Dr6me). Left tibia No. FSL 495917, posterior view. 

Fig. 5. Anancus arvernensisfalconeri de Saint-Vallier (Dr6me). Tibia gauche n ° FSL 495917, vue latdrale. 
Fig. 5. Anancus arvernensisfalconeri of Saint-Vallier (Dr6me). Left tibia No. FSL 495917, lateral view. 

1.3.4. Le pdrond 
Le pdron6 dont je dispose est incomplet distalement ; il 

ddpasse 550 mm en longueur (Fig. 7). A mi-longueur envi- 
ron de la diaphyse, le diam6tre transversal et le diam~tre 
antdropost6rieur atteignent environ 37 et 45 mm respec- 
tivement. 

L'6piphyse proximale est en triangle dispos6 pointe en 
avant, avec une surface supdrieure fi peu pr6s plane. 

La diaphyse est en S ; sa section est triangulaire dans sa 
moiti6 sup6rieure, elliptique dans sa moiti6 inf6rieure. 

1.3.5. Quelques observations sur le matdriel inOdit issu des 

fouilles Viret 
Viret ne donne que quelques rares dimensions, n'indique 

nulle part sa technique de mesure et ne figure aucune pibce 
significative. J'ai donc remesur6 une partie de son mat6riel en 
utilisant, pour les restes post-crgniens, la m6thode que j 'avais 
raise au point pour les Rhinocerotidae (Gu6rin, 1980). 

La D/2 porte une haute cuspide principale constitude de deux 
tubercules 6troitement accol6s ; en avant se trouve un cingulum 
muni d'une pointe axiale, en arri6re une cuspide basse, consti- 
tu6e aussi de deux tubercules accol6s. Le spdcimen 20.164 268 
n'est pas us6, il est long de 22 mm pour une largeur ant6rieure de 
10,7 mm et une largeur post6rieure de 12 mm;  la hauteur maxi- 
male de la couronne est 14 ram. La D /2  de l'hdmi-mandibule 
20.164 271, 6galement vierge, est de construction identique pour 

une longueur de 21,3ram et des largeurs ant~rieure et 
post6rieure de 11 et 12,3 ram, pour une hauteur de 13 mm. 

La D/3  de l 'h6mi-mandibule n ° 20.164 218 est us6e sauf 
dans sa partie post~rieure. Elle est constitu6e de trois paires 
de tubercules principaux, d 'un  cingulum ant6rieur et de deux 
tubercules accessoires en arri6re, formant talon (Figs. 8 et 
9). La longueur est 52 mm, la largeur 22 mm au niveau de la 
premiere paire de tubercules, 25,7 mm au niveau de la deux- 
i6me et 28,6 mm au niveau de la troisi6me. 

La D / 4  de cette m~me h6mi-mandibule compte 4 paires 
de tubercules principaux, sa longueur peut ~tre estim6e 
80 mm environ (Figs. 8 et 9). 

Les dimensions du m6tacarpien III n°20.164 292 sont 
donn~es Tableau 1. 

Les dimensions des deux tibias, celui de la patte 
post6rieure en connexion partielle n ° 20.164 254 et le tibia 
isol6 n ° 20.164.263, qui s'articule avec un p6ron~ complet, 
sont donn~es Tableau 1. 

Les dimensions du m6tatarsien III complet mais pas d& 
gag6 en arri~re (pied droit incomplet en connexion n ° 20.164 
265) sont donndes Tableau 1, en regard de celles d 'un  Mt III 
de A. arvernensis de Montpellier, sensiblement plus fort ; on 
y trouvera aussi celles du Mt III d 'un  M.. meridionalis de 
Sen6ze, incomparablement plus grand. 

Le m6tatarsien IV incomplet du m~me 616ment de pied 
atteint environ 111 mm de long. 
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Fig. 6. Anancus arvernensisfalconeri de Saint-Vallier (Dr6me). Tibia gauche n ° FSL 495917, vue m6diale. 
Fig. 6. Anancus a~wernensisfaleoneri of Saint-Vallier (Dr6me). Left tibia No. FSL 495917, medial view. 

Fig. 7. Anancus arvernensisfalconeri de Saint-Vallier (Dr6me). P6ron6 gauche n ° FSL 497902, vue lat6rale. 
Fig. 7. Anancus arvernensisfaleoneri of Saint-Vallier (Dr6me). Left ulna No. FSL 497902, lateral view. 

Tableau 1 
Dimensions compar6es des tibias, m6tacarpiens "m~dians et m6tatarsiens 
m6dians de Anancus arvernensis de Saint-Vallier. 
Compared dimensions of the tibia, medians metacarpals and medians meta- 
tarsals of Anancus arvernensis (Saint-Vallier). 

Tibias 
Anancus arvernensis Saint-Vallier 

FSL ML ML 
497 137 20.164254 20.164263 

Longueur > 530 582 637 
DT prox. 185+ 190 
DAP prox. 173 
DT dia. 79 86,5 101 
DAP dia. 80 93,5 93 
DT dist. 170 165 
DAP dist. 117,5 133 
M6tacarpiens 
A. atwernensis Saint-Vallier 

Longueur 
DT prox. 
DAP prox. 
DT dia. 
DAP dia. 
DT max. dist. 
DT artic, dist. 
DAP dist. 

Mc III 

ML 
20.164292 
137,5 
72 
71+ 
69 
51 
83 
80 
72,5 

Tableau 1 (suite) 

M6tatarsiens 

Longueur 
DT prox. 
DT dia. 
DT max. dist. 
DT attic, dist. 

A. arvernensis A. arvernensis M. meridiona- 
Saint-Vallier Montpellier lis Sen6ze 
Mt IIl Mt lII Mt III 

FSL FSL FSL 
20.164 265 40 265 
109 120 142,5 
61,5 65 74 
49 55 6I 
67 65 81 
60,5 67 77,5 

1.4. Imp l i ca t ions  b io s t ra t i g raph iques  et  palOoOcologiques 

1.4.1. IntOr~t b io s t ra t i g raph ique  de  A. arvernens i s  

Le gen re  A n a n c u s  A y m a r d  es t  c o n n u  en  E u r o p e  depu i s  

le M i o c 6 n e  sup6r ieur .  I1 ex i s te  en  A f r i q u e  depu i s  le 

M i o c 6 n e  jusqu '~ t  la f in  du  P l ioc6ne ,  et  se t r o u v e  auss i  aux  

Indes  et  j u s q u ' e n  C h i n e .  M e t z - M u l l e r  (2000) ,  qui  a r6vis6  

le genre ,  y r e t i en t  qua t r e  e sp6ces  p r i m i t i v e s  et  c inq  esp6ces  

6volu6es .  

A. a rvernens i s ,  at tes t6  d6s le M i o c 6 n e  t e r m i n a l  ( zones  

12 et 13) en  E s p a g n e  et  en  Bu lga r i e ,  est  p r6 sen t  dans  de 

n o m b r e u x  g i s e m e n t s  du  P l io -P16is toc6ne  d ' E u r o p e ,  et  

n o t a m m e n t  en  F r a n c e  (Gu6r in ,  1980 ; M e t z - M u l l e r ,  

2000)  ; on  l ' y  c o n n a i t  depu i s  le d6bu t  du  R u s c i n i e n  jus -  

q u ' a u  V i l l a f r a n c h i e n  m o y e n  et m ~ m e  j u s q u ' a u  d6bu t  du  

V i l l a f r a n c h i e n  sup6r ieur .  P a r m i  les  s i tes  o~ il est  par t i cu l i6 -  
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rement bien repr6sent6, notons pour le Ruscinien inf6rieur 
(zone 14) la formation de Montpellier et les gisements de 
Celleneuve, Lens-Lestang, Saint-Laurent-des-Arbres, Tr6- 
voux, pour le Ruscinien sup6rieur (zone 15) la formation 
de Perpignan et les gisements de Autrey, Gray, Montgar- 
don, pour le Villafranchien infdrieur la formation de 
Desnes-Vincent (Beden et Campy, 1975) et les gisements 
de Vialette et de Perrier-Les Etouaires. 

L'esp6ce est 6galement bien reprdsent6e en Italic (Kot- 
sakis, 1986 ; Gliozzi et al., 1997 ; Sardella et al., 1998), 
notamment en Toscane (Val di Pugna, Meleto, Barga, 
Pieve Fosciana, Montopoli), dans le Pi6mont (Triversa), en 
Ombrie (Spoleto), et darts le Lazio (Castel San Pietro, San 
Giacomo). On la trouve encore en Espagne, notamment 
darts le Villafranchien infdrieur de Las Higueruelas 
(Ciudad Real) et de Villaroya, et elle est attest6e dans ce 
pays d6s le Turolien, notamment /t Alcoy, Concud, Los 
Mansuetos et Venta del Moro. On la connait aussi darts le 
Villafranchien d'Angleterre et des Pays-Bas, dans le 
Ruscinien de W(51fersheim en Allemagne et de Dorkovo en 
Bulgarie, dans le Plio-Villafranchien en Roumanie, en 
Slovaquie, en ex-Yougoslavie, en Ukraine, au Caucase, en 
Gr6ce et en Turquie. 

A. arvernensisfalconeri correspond/t la fin du phylum, 
il caract6rise la zone MNQ 17 et se trouve encore /l 
l'extr~me d~but du Villafranchien sup6rieur (zone MNQ 
18 inf6rieure) si les datations propos6es autour de 1,9- 
1,8 Ma pour Le Coupet et Chilhac se r6v61ent exactes (pour 
les discussions fi propos de ces gges, voir notamment Beeuf, 
1997). Remplagant A. arvernensis arvernensis connu pen- 
dant tout le Ruscinien et le Villafranchien inf6rieur, il 
apparait au d6but du Villafranchien moyen et est attest6 en 
France dans au moins sept gisements outre Saint-Vallier 

(Chagny, Chilhac, La Roche-Lambert, Le Coupet, Perrier- 
Pardines, Perrier-Roccaneyra, Saint-Vidal; Heintz et al., 
1974; Gu6rin, 1980; Boeuf, 1983, 1992), ainsi qu'aux 
Pays-Bas (estuaire oriental de l 'Escaut; Metz-Muller, 
2000), en Italie (Leffe, Olivola, Costa San Giacomo), en 
Gr6ce (Sesklon, zone MNQ 17) et en Grande-Bretagne, 
darts le Norwich Crag et la partie r6cente des Red Crags 
(Metz-Muller, 2000). 

1.4.2. IntkrOt pallolcologique de A. arvernensis 
Les dents jugales d'Anancus sont brachyodontes mais 

l'6paisseur de leur 6mail autorisait la consommation d'une 
certaine quantit6 de plantes dures ou abrasives. King et 
Saunders (1984) puis Haynes (1991) estiment qu'il existe 
une grande similitude des param6tres du mode de vie entre 
les 616phants, les mammouths et les mastodontes plio-pl6is- 
toc6nes. Utilisant des donn6es indirectes ils attribuent au 
Mammut (= Mastodon) du P16istoc6ne nord-am6ricain un r6- 
gime dans lequel les rameaux de pins, sapins et 6pic6as te- 
naient une place importante, et un environnement 
pr6f6rentiel de for~t de conif6res avec mar6cages et 
tourbi6res; d'autres cadres de vie 6taient probables, 
comme la for~t ouverte mixte, la for~t caducifoli6e, les bois. 
Metz-Muller (2000) consid+re que A. arvernensis 
falconeri 6tait inf6od6 aux environnements comprenant des 
conif6res, avec Pinus dominant et Picea, ainsi que des 
Ericales et Alnus, les conif6res constituant la seule source de 
nourriture disponible l'hiver. Ferretti et Croitor (2001), se 
fondant sur l'61argissement distal du radius, l'expansion 
transversale du semi-lunaire, la tub6rosit6 deltoYdienne de 
l'hum4rus bien d6velopp6e et la puissance de l'ol6cr~ne, 
estiment que A. arvernensis avait l'habitude de fl6chir ses 
membres ant6rieurs. Ils en d6duisent qu'il prenait l'essentiel 

;' c m  
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Fig. 8. Anancus arvernensisJalconeri de Saint-Vallier (Dr6me). H6mimandibule gauche juv6nile n ° 20.164 218 portant D/3  et D / 4  darts son alv6ole, vue 
m4diale. Mus6e de Lyon (fouilles Viret). 
Fig. 8. Anancus atwernensisfalconer ! of Saint-Vallier (Dr6me). Juvenile left hemimandible No. 20.164 2 t 8 with D/3 and D/4, the last one in its socket, medial 
view. Mus6e de Lyon (Viret's excavations). 

Fig. 9. Anancus arvernensisfalconeri de Saint-Vallier (Dr6me). H6rnimandibute gauche juv6nile n ° 20.164 2t8 portant D/3  et D / 4  dans son alv6ole, vue 
occlusale. Mus6e de Lyon (fouilles Viret). 
Fig. 9. Anancus arvernensisfalconeri of Saint-Vallier (Dr6me). Juvenile left hemimandible No. 20.164 218 with D/3  and D/4, the last one in its socket, oc- 
clusal view. Mus6e de Lyon (Viret's excavations). 
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de sa nourriture auras  du sol, ce qui para~t peu compatible 
avec les observations pr6c6dentes. 

2. Le mammouth m~ridional, Mammuthus meridionalis 
(Nesti, 1825) 

2.1. Materiel 

Les nouvelles fouilles n 'ont  permis de recueillir aucun 
reste de mammouth  m~ridional. Tout comme pour le masto- 
donte il a 6t6 mis aujour  lors des anciennes fouilles bien plus 
de mat6riel que n ' en  recense Viret en 1954. Ici encore, darts 
la liste qui suit, le mat6riel signal6 par cet auteur est 
indiqu6 par * fi la suite de son num6ro actuel. Les anciennes 
fouilles avaient livr6, outre quelques fragments sans grand 
int6r~t pal6ontologique : 

• trois fragments de cr~nes juv6niles, un au Mus6e de 
Bgle portant ses deux D 2/, deux au Mus6e de Lyon por- 
tant pour l 'un D 2 / e t  D 3/droi tes  (n° 20.164 217" ex 
QSV 155), et pour l 'autre D 3/droite (n ° 20.164 249 ex 
QSV 1204 ; pas retrouv6 en collection) ; 

• une D 3/ gauche isol~e tr~s us6e (Mus~e de Lyon, 
n ° 20.164 219, ex QSV 157) ; 

• une D 2/ isol6e  tr6s us6e (Mus6e de Lyon, n ° 20.164 
220 ex QSV 158) ; 

• un fragment de jugale tr6s us6e (Mus6e de Lyon, 
n ° 20.164 221) ; 

• un fragment de jugale vierge (Mus6e de Lyon, 
n ° 20.164 222) ; 

• un semi-lunaire droit (Mus~e de Lyon, n ° 20.164 252 
ex QSV 1207) ; 

• un trap6zol'de droit (Musde de Lyon, n ° 20. 164 245* ex 
QSV 1200) ; 

• deux magnums droits (Musde de Lyon, n ° 20.164 246* 
ex QSV 1201 et 20.164 242 ex QSV 174) ; 

• un pyramidal gauche (Musde de Lyon, n ° 20.164 241" 
ex QSV 173) ; 

• un onciforme gauche (Mus6e de Lyon, n ° 20.164 291) ; 
• deux tibias, l 'un, accompagn6 de fragments de p6ron6, 

au Mus6e de Lyon (n°20.164 247* ex QSV 1202), 
l 'autre au Mus6e de Bgle ; 

• un calcan6um incomplet (Mus6e de Lyon, n o 20.164 
240 ex QSV 172). 

La principale conclusion de Viret (1954) est que le mam-  
mouth de Saint-Vallier ne pr6sente que des << diff6rences 
insignifiantes >> avec le mat6riel homologue de Sen6ze. 

2.2. Syst~matique et d~finitions 

Super-ordre TETHYTHERIA McKenna, 1975 
Ordre PROBOSCIDEA Illiger, 1811 
Famille ELEPHANTIDAE Gray, 1821 
Sous-famille ELEPHANTINAE Gray, 1821 
Genre Mammuthus Brookes, 1828 
Esp6ce M. meridionalis (Nesti, 1825) 
Sous-espbce M. meridionalis meridionalis (Nesti, 1825) 
Elephas meridionalis Nesti, ddfini darts le Valdamo supd- 

rieur (probablement dans le << groupe de Montevarchi >>, qui 

r6unirait les << unit6s fauniques >> d 'Olivola et du Tasso ?) en 
Italie, a souvent 6t6 attribu~ au genre (ou sous-genre) Archi- 
diskodon Pohlig, 1885, mais un consensus s 'est 6tabli pour 
le rapporter au genre Mammuthus Brookes, 1828, auteur an- 
t6rieur/t Burnett (1830) auquel on attribue habituellement le 
genre, voir fi ce sujet Garutt et al. (1990), dont la proposition 
a 6t6 ent6rinde en 1991 par l 'opinion 1661 du Bulletin of  
Zoological Nomenclature; voir aussi McKenna et Bell 
(1997). I1 descend directement de Mammuthus gromovi (Ga- 
rutt et Alexeieva, 1965), d6fini/l Khapry en Russie sud-oc- 
cidentale, connu en Europe orientale et aussi dans le 
Villafranchien inf6rieur d'Italie, notamment / t  Incisa Belbo 
dans le Pi6mont (Azzaroli, 1977 ; Kotsakis, 1986) ; Lister et 
van Essen (2003) red6terminent les mammouths de Monto- 
poli (2,6 g 2,5 Ma) et Laiatico (Valdarno inf6rieur) en Italie 
comme Mammuthus rumanus (Stefanescu, 1924), qui serait 
la plus ancienne esp6ce europ6enne du genre. Notons au pas- 
sage que la validit6 de M.. gromovi est discut6e, et Lister 
(1996), qui ne prend pas position sur la question, rappelle 
que certains auteurs la consid6rent simplement comme une 
forme primitive de 214.. meridionalis. 

M. meridionalis est attest6 en France depuis le Villafran- 
chien moyen (zone 17, environ deux millions d'ann6es : 
Saint-Vallier semble son plus ancien gisement) jusqu 'au 
d6but du P16istoc6ne moyen  (zone 21). On le connait notam- 
ment, pour le Villafranchien, g Chagny, Chilhac, Sen6ze, Le 
Coupet, Blassac-La Girondie (Heintz et al., 1974 ; Boeuf, 
1983), et pour le P16istoc6ne moyen ancien ~t Saint-Prest, 
Sainzelles et Durfort (Gu6rin et al., 2003). L 'aire de r@arti- 
tion comprend l 'Europe et la Sib6rie, et il semble que 
M. meridionalis soit pass~ en Am6rique du Nord vers 
1 ,5Ma (Lister, 1996). Dans le Villafranchien moyen 
d 'Europe Anancus arvernensis est frdquemment associ6 
M. meridionalis et ce pourrait 6tre encore le cas au d6but du 
Villafranchien sup6rieur si Le Coupet et Chilhac appartien- 
nent bien ~ ce niveau. 

Ce mammouth est une esp6ce de grande taille, la hauteur 
au garrot de cinq squelettes complets de France (Durfort), 
Italie, G6orgie et Russie variant de 3,35/t 4,10 m. Les d6fen- 
ses sont tr6s grosses, relativement courtes, et pr6sentent une 
faible courbure vers le haut. Les molaires sont larges et 
encore mod6r6ment hypsodontes, avec un petit hombre de 
lames ~ 6mail 6pais (3/t  4 ram) et peu pliss6 ; il y a de 11 
14 l a m e s - -  talons exclus - -  pour les M 3/. Le crgne est long 
et bas, avec un di6dre occipital plut6t tranchant, des pari6- 
taux enflds en d6me, une face concave. La mandibule est 
longue, relativement basse, avec une partie symphysaire 
allong6e en bec (Lister, 1996). 

L'6volution est surtout connue au niveau des dents:  
l 'hypsodontie s 'accroit  ainsi que la frdquence laminaire, tan- 
dis que l '6paisseur de l '6mail diminue, et Lister (1996) l 'a  
r6sum6e statistiquement pour les M 3/dans  sa Figure 19.4 : 
d 'un bout ~ l 'autre de la lign6e des Mammuthus, depuis le 
Villafranchien inf6rieur jusqu'/t  l 'Holocbne ancien, l 'hypso- 
dontie et le nombre de lames doublent, et l '6paisseur de 
l '6mail diminue de moiti6. Le m~me auteur note que les os 
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du carpe tendent ~ passer d 'une disposition parfaitement 
s6ri6e (carpiens de la rang6e supdrieure align6s verticale- 
ment au-dessus de ceux de la rang6e inf6rieure)/t une dispo- 
sition qui l 'est moins (le semi-lunaire ddborde du magnum 
pour s'articuler aussi sur le trap6zo~de) ; cette derni6re s 'ob- 
serve d6jfi chez certains M. meridionalis et devient la r6gle 
pour l 'esp6ce suivante, M. trogontherii. 

2.3. Quelques observations sur le matdriel inddit issu des 

fouilles Viret 

t~tudier l 'ensemble de ce mat6riel nous entra~nerait trop 
loin et sortirait du cadre du pr6sent ouvrage. Je donne 
toutefois ci-dessous une brbve description des molaires de 
lair, qui pour les M. meridionalis du Villafranchien sere- 
blent encore plus rares darts la litt6rature qu 'en collection. 

La D 2/ du fragment de palais n°20,164 217 est tr~s 
us6e ; elle ne compte que trois lames toutes entam6es plus 
un talon ant6rieur et un postdrieur, elle est longue de 
25 mm pour une largeur maximale de 24,5 ram. Cette 
largeur est au niveau de L 3, donnant/ l  la dent une allure 
triangulaire en vue occlusale (Figs. 10 et 11). La fr6quence 
laminaire est de l 'ordre de 20. L'6paisseur de l '6mail 
atteint 1 mm environ. 

La D 2/ isol6e  n ° 20.164 220, elle aussi tr6s us6e, est 
longue de 25 mm pour une largeur maximale (au niveau de 
L 3) de 22,5 mm. Elle est constitude de 4 lames, toutes 
entamdes, et d 'un  talon ant6rieur. Ici encore la frdquence 
laminaire est de l 'ordre de 20, et l '6mail a environ 1 mm 
d'6paisseur. 

La D 3/ du m~me fragment de palais n°20.164 217 
poss6de six lames plus un talon post6rieur ; les 4 premi6res 

lames sont entamdes par l 'usure (Figs. 10 et 11). La lon- 
gueur est 65 mm et la largeur, maximale au niveau de L 5, 
43 ram, la longueur de la table d 'usure 42 mm. La lame 
L 5, vierge, se termine par une douzaine de digitations 
apicales ; elle est haute de 39,5 mm pour une largeur de 
4 3 m m ,  son indice d 'hypsodontie est d 'environ 92. 
L'6paisseur de l '6mail est 1,1 mm ; la frdquence laminaire 
calculde sur 5 cm est d 'environ 10. 

La D 3/ isol6e n° 20.164 219, tr~s usde et en mauvais 
6tat, a 69 mm de long pour 42 mm de large (largeur 
maximale au niveau de la cinqui6me lame). Elle compte 
6 lames plus un talon post6rieur, toutes les lames sont 
entam6es par l 'usure. La fr6quence laminaire mesur6e sur 
5 cm s'6tablit g 12 ; l '6paisseur de l '6mail est d 'environ 
1,2 ram. 

Le fragment de jugale n ° 20.164 222, long de 37 ram, 
correspond/t  la partie ant6rieure d 'une dent inf6rieure gau- 
che (D/3?)  ; il ne comporte que trois lames, vierges, et un 
talon ant6rieur. La moins abim6e des lames (la troisi6me) 
est haute de 33,5 mm pour une largeur de 31,5 mm, son 
indice d 'hypsodontie est d 'environ 106. L'dpaisseur de 
l '6mail, mesur6e sur une cassure, est de 1,1 mm. La 
fr6quence laminaire est d 'environ 12,5. 

2.4. Implications biostratigraphiques et paldodcologiques 

2.4.1. Intdr~t biostratigraphique de M. meridionalis 

Les Proboscidiens de la lign6e des Mammuthus rev~tent 
une importance particuli6re pour la biozonation du Plio- 
Pl6istoc6ne d'Eurasie (Gu6rin, 1982, 1988). 

Le plus ancien en Europe est M. rumanus (Stefanescu, 
1924), ddfini en Roumanie/~ Tulucesti (3,5 ~ 3 Ma), attest6 
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Fig. 10. Mammuthus meridionalis meridionalis de Saint-Vallier (Dr6me). Fragment de palais droit juvenile n ° 20.164 217 portant D 2/et D 3/, rue m6diale. 
Mus6e de Lyon (fouilles Viret). 
Fig. 10. Mammuthus meridionalis meridionalis of Saint-Vallier (Dr6me). Fragment of the right juvenile palate No. 20.164 217 with D 2/and D 3/, lingual 
view. Mus6e de Lyon (Viret's excavations). 

Fig. 11. Mammuthus meridionalis meridionalis de Saint-Vallier (Dr6me). Fragment de palais droit juv6nile n ° 20.164 217 portant D 2/et D 3/, vue occlusale. 
Mus6e de Lyon (fouilles Viret). 
Fig. i 1. Mammuthus meridionalis meridionalis of Saint-Vallier (Dr6me). Fragment of the right juvenile palate No. 20.164 217 with D 2/and D 3/, ocelusal 
view. Mus6e de Lyon (Viret's excavations). 



C. Gu~rin / Geobios 37 (2004) $306-$317 $315 

/l Cernatesti en Roumanie,/t Bossilkovtsi en Bulgarie, darts 
la formation du Red Crag en Angleterre (2,6 /t 2,5 Ma), /t 
Montopoli (2,6 fi 2,5 Ma) et Laiatico (Valdarno inf6rieur) en 
Italie. En Roumanie et peut-~tre en Bulgarie il serait sympa- 
trique avec Anancus arvernensis et Zygolophodon borsoni 
(Lister et van Essen, 2003 ; Markov et Spassov, 2003). 

Si l 'on consid6re M.. gromovi comme une esp6ce valide, 
elle caract6rise la fin du Villafranchien infdrieur et la base du 
Villafranchien moyen : le complexe faunique de Khapry da- 
terait de 1,8 g 2,5 Ma (en 1996 Lister retient environ 2,2 Ma 
pour la carri6re Liventsovka, gisement le plus repr6sentatif 
de ce complexe). 

M. meridionalis n'est attest~ quant ~ lui qu'/t partir du 
Villafranchien moyen et cette esp6ce a eu n6anmoins une 
dur6e de vie consid6rable : d'environ 2 Ma/~ 0,6 Ma. 

Plusieurs sous-esp~ces ont 6t6 d6crites selon le degr~ de 
l'6volution dentaire, elles se succ6dent doric dans le temps : 

• la sous-esp6ce nominale est la plus ancienne ; M. meri- 
dionalis taribanensis Gabounia et Vekua, 1963, de 
G6orgie, e n e s t  synonyme. Lister (1996) estime 
1,6 Ma l'fige du gisement-type ; 

• elle est suivie de M. meridionalis tamanensis Doubrovo, 
1964, du Villafranchien terminal de Crim6e (Siniaya 
Balka, complexe faunique de Taman ; l'g~ge est d'un 
peu plus d'un million d'ann6es) et d'Oub6idiyeh en 
Isra6l (Beden, 1986), dont l'~ge est d'environ 1,5 Ma 
(Tchernov et Gu6rin, 1986) ; 

• son descendant M. meridionalis depereti Coppens et 
Beden, 1982 date du d6but du P16istoc6ne moyen ; c'est 
cette sous-esp6ce qui est pr6sente ~t Durfort (avec le 
c61~bre squelette complet, pr6sent6 mont6 au Mus6um 
national d'Histoire naturelle/t Paris) et ~t Saint-Prest (le 
gisement-type, qui a livr6 174 testes constituant une 
population homog6ne), deux sites dont l'~ge est de 
l'ordre de 0,9/t 1 Ma (Gudrin et al., 2003) ; 

• M. meridionalis cromerensis Depdret, Mayet et Roman, 
1923, est d6fini du Cromer Forest Bed, niveau dat6 de 
0,7 ~ 0,6 Ma (Lister, 1996) ; c 'est le descendant direct 
de M. m. depereti ; M. meridionalis voigstedtensis 
(Dietrich, 1958) et M. meridionalis aretinus (Azzaroli, 
1977) en sont des synonymes r6cents. Cette derni6re 
forme europ6enne du Mammouth mdridional sera rem- 
plac6e au cours du P16istocbne moyen par son 
descendant le Mammouth des steppes Mammuthus tro- 
gontherii, dont la taille (plus de 4,5 m au garrot) est 
encore plus forte, et chez qui les tendances ~volutives 
ddj~ observdes chez M. meridionalis se manifestent 
encore plus. 

2.4.2. Int~rOt palOoOcologique de M. meridionalis 

Lister (1996) assigne au mammouth m6ridional (ainsi 
qu'/t M. gromovi) un biotope de savane bois6e sous un climat 
temp6r6, voire interglaciaire chaud, pendant route la vie de 
l'esp6ce ; il consid6re que c'est ~ partir de M. trogontherii 
que l'habitat de la lignde change et passe/t la steppe froide 
et sbche avec une strate arbustive r6duite. 

3. C o n c l u s i o n  

Du point de rue des Proboscidiens les nouvelles fouilles 
ont 6t6 beaucoup moins productives que celles de Viret : il 
n 'y  a que tr~s peu de nouveaux fossiles, et uniquement de 
mastodonte arverne. Toutefois le r6examen de la collection 
Viret, en grande pattie in6dite pour les Proboscidiens, se 
r~v~le int6ressant, car dans la bibliographie le manque de 
donn~es et en particulier de mesures est flagrant. I1 semble 
en fin de compte que A. arvernensisfalconeri, forme finale 
du taxon, soit plus petit que A. arvernensis arvernensis. Par 
ailleurs les deux premieres jugales sup6rieures de Mam- 
muthus meridionalis meridionalis sont des pi~ces fort rares, 
jamais 6tudi6es en d6tail jusqu'~ present, et le mat6riel de 
Saint-Vallier permet de les d6crire. 
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